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1 La  prescription  de  fouille  archéologique  réalisée  en  2016  a  pris  effet  suite  à  un
diagnostic  mené en 2013 sur  les  parcelles  soumises  à  un projet  de  construction de
maison  individuelle  (Vanderhaegen  2013a).  La  densité  de  vestiges  et  de  mobilier
céramique mis au jour alors, dans un environnement archéologique du haut Moyen Âge
largement reconnu sur ce secteur de Saran où zones de productions potières et secteurs
d’habitats sont régulièrement attestés, ont conduit à étendre la fenêtre d’observation
de ce diagnostic sur une emprise de 800 m2.
2 En dépit des zones d’anomalies révélées par prospection magnétique en périphérie de
l’emprise  et  d’un  périmètre  d’intervention  enclavé  entre  le  site  de  La  Guignace
(Bouillon, Capron 2015) sur lequel 11 fours de potiers couvrant une économie active du
VIe au IXe s., et celui de La Voie Nouvelle ayant exhumé un four de potier du VIIe s., les
indices d’une occupation artisanale sont restés discrets au sein de l’emprise. 109 faits
archéologiques  ont  été  enregistrés.  L’essentiel  se  rapporte  à  des  structures  de  type
fosse  ou  trou  de  poteau,  qui  marquent  des  nébuleuses  concentrées  dans  le
décrochement nord-ouest et l’angle sud-ouest de l’emprise. Des horizons homogènes de
faible puissance, partiellement conservés en surface du terrain naturel, s’apparentent à
des niveaux de sol dont l’étendue se limite à la moitié ouest de l’emprise. Ces derniers,
dont le fonctionnement s’opère au cours du IXe s., s’affirment comme des marqueurs
structurants du phasage stratigraphique, scellant une partie des vestiges mis au jour,
d’autres leur apparaissant synchrone.
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3 Face  au  caractère  extrêmement  hétérogène  des  assemblages  céramiques  dans  ce
contexte artisanal potier où la notion de matériel « redéposé » est omniprésente, une
étude  exhaustive  et  attentive  des  lots  céramiques  s’est  révélée  bénéfique  à  la
compréhension de l’occupation du site. Avec un corpus de 10678 tessons pour 951 NMI,
auxquels  s’ajoutent  3220  restes  céramiques  issus  de  la  phase  de  diagnostic,  le
chronostratigraphie a pu être affinée à une occupation principalement située entre les
VIIIe et IXe s.
4 D’un  point  de  vue  spatial,  les  fosses  et  trous  de  poteau  ne  témoignent  pas  d’une
organisation pertinente. Les niveaux de sol auxquels ils sont stratigraphiquement liés
n’apparaissent pas s’étendre au-delà d’une voie dont l’axe d’orientation nord-ouest/
sud-est  est  fixé  par  deux  fossés  parallèles  distants  d’environ  10 m.  Cette  voie
vraisemblablement an fonction dès la fin du VIIIe s., se fixe comme un axe structurant de
l’occupation du site. Son développement nord se voit être confirmé sur le site de La
Voie Nouvelle, tandis que le site de La Guignace offre sur sa frange occidentale, avec la
voie 1 rattachée à une phase d’occupation des IXe-Xe s., une probable extension sud. Ce
tracé  est  supposé  se  calquer  sur  celui  supposé  de  l’ancienne  voie  antique  Orléans-
Chartres.
5 Le mobilier céramique restitue dans certains cas des déformations, desquamations et
fissures,  indices  de  rebus  de  cuisson  se  faisant  l’écho  de  l’activité  artisanale
environnante.  Il  n’en  demeure  pas  moins  que  nombres  d’individus  portent  des
stigmates de consommation. L’absence de four de potier ou de zones de rubéfaction
soumettant l’emplacement d’aires de cuisson, de tessonière, de fosse de préparation
d’argile (décantation) et la nature des vestiges mis au jour suggèrent une implantation
à vocation domestique. Celle-ci, bien que partielle, car réduite dans son approche à la
frange  ouest  de  l’emprise,  peut  trouver  des  correspondances  marquant  sa  possible
extension.  L’une,  à  l’est,  reste  très  modérée  avec  une  petite  unité  bâtie  située  à
l’extrême nord-ouest de l’emprise du site de La Guignace.  L’autre,  à une dizaine de
mètres au nord-ouest, sur la zone de diagnostic rue du Bourg (Vanderhaegen 2013b),
complétée  à  l’été  2016  d’une  intervention  programmée,  met  en  évidence  une
occupation domestique des IXe-Xe s.
6 Ces secteurs d’occupation peuvent s’inscrire à la marge d’un « pôle » domestique plus
vaste dont le développement s’étendrait à l’ouest de la zone investie. L’hypothèse déjà
formulée d’un recentrage de l’occupation des IXe-Xe s. vers le cœur du bourg actuel peut
trouver ici des éléments d’approbation. Si l’on met de côté la découverte fortuite d’un
four dont la fonction artisanale n’est pas attestée au 369 rue du Bourg, cette occupation
serait  alors  bien dissociée  des  aires  de  production de  ces  contextes.  Ce  constat  est
surtout valable pour les fours du IXe s. dont l’implantation est principalement reconnue
à l’extrémité est de l’emprise du site de La Guignace, soit à une distance de plus de
300 m.
7 Outre le mobilier céramique témoignant de stigmates de production, quelques éléments
découverts rappellent la forte imprégnation artisanale potière soumise à ce secteur de
la ville. Il s’agit d’une crapaudine qui alimente le corpus des exemplaires déjà attestés
sur le site de La Guignace et de la Zac Portes du Loiret Sud.
8 D’un  point  de  vue  paléoenvironnemental,  quelques  fosses  aux  fonds  et  contours
irréguliers restituent ponctuellement l’emplacement de haies dont les traces fossiles
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s’agencent  perpendiculairement  à  la  voie.  Leur  implantation  marque  une  partition
nord/sud des deux zones d’occupation les plus denses (habitat/parcage ?).
BIBLIOGRAPHIE
Bouillon J., Capron F. 2015 : Une extension Nord au complexe artisanal potier de Saran La Médecinerie
(VIe-Xe siècle), Loiret, Saran, Ancienne route de Chartres, au lieu-dit La Guignace (Zone Sud et zone Nord),
rapport de fouille archéologique, Orléans, Inrap.
Vanderhaegen B. 2013a : « 379, Rue du Bourg », Saran (Loiret), rapport de diagnostic archéologique,
Orléans, Inrap.












Saran – Rue de la Source-Saint-Martin
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Centre-Val de Loire
3
